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PRÉCIS

DE LA CORRESPONDANCE

DE PHILIPPE 11.

Toutes les pieces mentionnées daDs ce Précls sont en espagnol, a I'exception de ceHes que
l'on y indique comme étant éc~ites daos unc' autre langue.

tes liasses dont on donne le numéro, sans autre indicalion, a la suite de l'analyse de'
chaque piece, sont ceHes des PAPIERS D'ÉTAT.

Les initiales B. B., que l'ontrouve acólé de l'indicatioD des ouméros des liasses, signifient
que les documents existent aussi :\ la bibliotheque de Desanc;on, el qu'ils sont insérés daos les
Papier. d'État du cardinal de Granvelle, don! la publication a líen en ce moment, sous les
auspices du gouvernement fr3Df;ais.

1. Lettre de l'évéque d'Arras (GranveUe) au Roi, éCl'ite de Cercamp, le
24 novembre 1558. Négociations avec les ambassadeurs de France. - Affaires
intérieúres. - Granvelle insist~ sur la nécessité, qu'il y a que les gouverneurs
résident dans leurs provinces. -, Le point de la' religion doit etre recom
mandé aux officiers. - Il faut que les gouverneurs soutiennent, dans toutes
les occasions, et contre tous, l'au'torité du Roí. - Granvelle donne son avis sur
la collation du ,gouvernement de la cítadelle de Cambrai. Il propose, pour le
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2. Avis donné au pape, le 29 novembre f558, par les cardioaux députés SUl'

le faít des nonveaux évechés aériger aux Pays-Bas. (Lat.) ,
Liasse 5i9.

Liass.e 5i8.
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4. Lettre de Granvelle ti Gonr;alo Perez, écrite de Cambrai, le 9 maí ta59.
Indisposition du pape (Paul IV). - Envoi du régent Figueroa en Espagne, etc.

(:J Liasse !Si8. o

('1) Charles de Brimeu ~ comte de Meghem. seigneur d'Humbercourt, fils d'Euslache et de
Barbe de Hillery. n rut créé cbevalier de la Toison d'Or dans le ehapitre tenu par Philippe 11
a Anvers, 3U mois de janvier 1056. Le roi le nomn:Ja (l'abord licutenant eL capilaine général
du pays de Hainaut, el, quelque temps avant son dérart pour l'Espagne, il le 6t gouvernenr
des duché de Gueldre et eomté de ZUlphen; it était de ,plus chef et capitaine d'une des bandes
d'ordonnance. A l'arrivée du duc d'Albe aux Pays-Bas, il ful nommé maitre de rarlillerie dans
)'a'rmée du duc. Suivant Maurice (Le Blason des armoiries de toos les chevalier. de rordre de

la Toison d'Or ) , il mourut le 8 janvier 1069; le 8 janvier i 071 • selon le Mausolée de la
Toison d'Or I et selon M. Weiss, Papiers d'État du cardinal de Granvelle, le ~ janvier 1ñ72.
Cette derniere date est la véritable.

(2) Philippe de Stavele, seigneur de Glajon, baron de Chaumont et Haveskercke, etc., fils de
Josse. Le roi le nomma conseiller d'État, le 17 novembre umo. et, dans le chapitre de la
Toison d'Or leou aAnvers au mois de janvier 1556, il re\lUl le collier de l'Ordre. 11 élait déjil
a celte époque revétu de la charge de mahre de l'arlillerie. 11 mourut en 1562.

(5) Adrien de Croy, cornle du Rooulx, chevalier de la Toison d'Or, grand maitre d'hótel el
marécbal de 1'05t de rEmpereur, mort en H>55. -

,(4) Dansle tome V des Papiers d'État du cardinal de Granvetle, il y a un grand nombre
de pieees relatives a cetle négociation. ' .' ,

gouvernement de Hainaut, le eomle de Meghem (1);· pOUI' celui d'Artois,
M. de GI3jon (2). - La eharge de maréchal lui parait devoir rester supprimée,
eomme elle l'a été par I'Empereur, apres la mort de M. du Rooulx (5).

Liasse tH8.

5. Lettre du prince d'Orange, de Ruy Gomez ét de l'éveque d'Arras an Roí,
écrite de Cateau-Ca:mbrésis, le 12) mars ta38 (1559 t n. st.). Sur ce qu'ils oot
traité avec les ambassadeurs de France, touchant le mariage et l'assignation de
la dot et du douaire (de la princesse Élisabeth, filie de Henri I1); sur la resti~

tution de la Corse aux Génois; sur celle des places du Siennois; sur l'exelusion
des Fran~is de la navigation des Indes; sur le fait du Piémont et le mariage
de monseigneur de Savoie (4), etc. (Fran9.)
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DE PHILI PPE IJ~ 181

r ¡j. Copie de la bulle du pape PaullV, du 4 des ides de maiJ ~59, sur l'érec-
lion des nouvcaux évechés. (Lat.)

Liasse iH9.
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6. Lettra de Grunvelle au Roi, éc1'Íte de Bruxelles, le 25 juin 1559. 11
a re.;u le billet du Roi (1). - Toule la matinée, il s'est traité, en fioances,
des moyens de tirer du pays quelque sornme de deniers : toutes les ressources
étant épuisées, on n'en trouve d'autre que de faire une pétition aux états, el
encore n'en peut-on attcÍldre heaucoup, dans la situation oh sont les clIOses.
-" On a discuté la proposition, mise en avant par le Roi, de leur demander
qu'au 'moyen des 500,000 f10rins dont i1s se sontchargés, pour se libérer en
neuf ans des 2,400,000 f10rins qu'ils emprunterent )'année passée, ils vendent
quelque somme, afin de soutenir la machine pendant deux ans, ou an moios:
pendant une année. Le conseil trouve que cet expédient ser'a d'un faible secours.
Les états sont fortobérés. Supposé qu'ils consentissent a vendre f 00,000 florins:
de rente,' ce qui est fort douteux, cela ne pourrait suffire aux besoins actuels;'
et leur demander, outre cela, 1,200,000 florins, pour licencier les gens de guerre,
serait leur donner, le Roi le sait lui-meme", le droít d'un refus. - «Aussi iI
l> faut considérer le danger qu'il y a, selon qu'on l'a si souvent représenté a ra yGenerafife
l> V. M., de réunir les états généraux; réunion qui a déja fait tant de mal. On a
» vu en effet combien tarda la résolution sur ce qu'on leur demandait, il cause
» de la difficulté d'amener tant de ietes ala meme opinion, et combien ils demeu-
), rerent mécontents. Il ya aconsidérer encore que le départ si prochain de V.l\L
» ne donnera pas le temps d'av.oir la réponse, laquelle, en son absence, 00 nepeut
» espérer bonne, ni meme peut-étre en, sa présence. }) ~ Demain, le conseil se
rassemblera, pour voir s'il n'ya pas d'autre moyen aemployer.. Le Roi peu~ juger
combien il serait facheux d'avoir un refus des états, au mome~t,ou. iI va partir,
laissant ¡cí Madame (2) encore si neuve aux affaires, et avant qu'elle n'ait acquis
l'autorité nécessaire dans le gouvernement. - ({ Quant aux alcabalas (5), iI n'est
)} pas possible, en ce pays, que V. l\L les ait toutes en ses mains; mais elles se
}) payent., et encore plus considérables qu'en Espagne, et lons, nobles et non no-

(1) Ce billet est inséré daos les Papiers d'Éta~ du cardinal de Granvelle, t. V, p. 595.
(2) La duehesse de P3rme. " "
(3) 'Alcabalas, droit qui se pcrc~vait en Espagnc, :lO profil du fise. sur I~s denrées el mur-

('handiscs vendues, el qlli élail :\ la charge du veo(ie~l'. '



(i) Huy (;omez de Silva, comle de Melito, el depuis prince d'~boli. .
(2) Francisco de Erasso, secrélaire du Roi. Granvelle le regardait comme son ennemi, et

I'on Yerra, par la leure qu'Erasso écrivit au comte d'Egmont, en 1561, que le cardinal ne se
trompait pas Sur son comple. Voy. les Papiers d'Étal du cardinal de Granvelle, t. V, p. 685.

(3) La leure de Granvclle, du 24 juin, el ceHe du RoL du méme jour, son1 insérées daos les
Papiers d' État du ca¡'dinal de Granvelle, t. V, p. 605 el 606. ..
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» bIes, y contribuent en partie, et les villes el états s'en servent POUl' payer les
» aides aV. M., outre d'autres moyens; et tout cela ne suffit pas, non plus que
» ce qui s'est vendu des tonlieux, juridictions, rentes et villages du patrimoine
» de V. M., sans parler de tout ce que ces pays ont souffert par)a guerreo )

Liasse 518. (D. D.)

7. Leltre de Granvelle au Roí, écrite de Bruxelies, le 24 juin 15i>9. Ce
matin, il a entretenu le conseil des finances, selon la leUre qu'il a rec;ue du
Roi, de l'idée de prélever sur les 500,000 florins l'entretien de 2,000 che
vaux. On y trouva la meme difficulté : car iI faudrait suppléer ce qui manque
rait POUI' les besoins ordinaires du pays, et par conséquent toujours s'adresser
aux états. - On remit aen confél'er daos l'apres-dinée avec le comte de Me
lito (1) et Erasso (2). - L'apres-dinée, il en a été traité avec ces messieurs.
Erasso a proposé, en son nom et en celui du comte de Melito, un expédient con
sistant en ce que les élats donnent leurs obligations pour l'assurance d'une rente,
qui se vendrait, de 60,000 florins. - On en conférera encore demain, pour voir
cornment on pourrait faire la proposition aux états séparément. - Granvelle
ne pense pas que cet expédient suffise : cal' il manquera encore les moyens pour
payer les charges ordinaires. I d Iumenra ' e a . Liasse tH8. (B. B.)

8. Leltre de Granvelle au Roi, écrite (Le Bruxelles, le 25 juin 1559. 11
répond a l'apostille de Philippe 11 sur sa l~ttre de la veille, et a une autre
lettre dQ Roí du meme jour (5). « Que V. M., dit-ií, soíl persuadée que nous
», voudrions chercher jusque daos les entrailles de la terre l'argent dont elle
» a besoin, pour licencier les gens de guerre, el maintenir ces pays, afin de
J) lui épargner l'ennui qu'elle en éprouve; mais, comme nous connaissons les
», états, de qui seuls dépend la chose, et l'impossibilité ou ils se trouvent, on est
D dans l'embarras que V. M. voit. Elle sait aussi en quelle situation étaient les
» affaires, ati moment du départ de l'Empereur, par le billet qui se donna alors
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D aV. M.; elle sait la peine qu'on a eue depuis pour se procurer de l'argent, et
» que plus il s'en est tiré, plus les états se trouvent chargés aujourd'hui, puis
» qu'ils doivent tout. Nous sommes obligés, en accomplissement de ootl'e devoir,
}) de désabuser V. M., et de lui dire ce qui se passe. » -. Il a été conféré toute la
matinée, en finances, sur le moyen proposé hiel' par le comte de Melito et Erasso.
Depuis, Granvelle en a conféré avec le président (Viglius). Ce moyen a paru
pouvoir etre tenté. « Par la, ajoute le cardinal, nouséviterons l'assemblée des
« états généraux : ce qui est un point tres-importante »

Liasse 518. (B.E.)
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a

Secrétaireries provinciales, liasse 2604•

Liasse 518.

9. Copie du bre( de Paul IV, du 5'1 juillet '. 5t>9, pour l'institution de l'uni
versité de Douai. (Lat.)

Liasse 519.

i O. Commission de gouverneur et capilaine général de Flandre, donnée pat·
le Roi, a Gand r le 7 aoút 1559, a messire Lamoral, prince de Gavre, comte
d'Egmont, chevalier de I'Ordre, son conseiller d'État et chambellan, « en consi
» dération, dit le Roí, des grands, léaux, notables et agréables services qu'il
J) a faits par plusieurs allnées afeu de tres-Iouable mémoire I'Empereur, roon
J) seigneur et amé pere, et depuis a nous-meme, en la derniere guerre contre
}) France, tant en la· hataille de Saint-Laurent', cornme capitaine général sur
» nos cbevaulx légiers, que depuis en ceHe les Gravelinghes, ayant charge
]) principalle d'ícelle emprinse; es quelles batailles, il s'est conduít, ~omme
D est notoire, a son grand honneur, honte des eqnemis et a nostre satisfac
}) tion. » (Fran~.)

.... } .'

'1 i. Instruction particuLiere pour la duchesse de Parme, faite ti Ganá, le
8 aoút 1559. Le Roi lui recommande principalement le point de la religion; il
la charge de veiller a ce que les gouverneurs des provinces, les consaux et tous
ses justiciers et officiers, ainsi que les gens de loi des villes, proced.ent contre
les transgresseurs des placards, et a ce que, de leur coté, les inquisiteurs s'ac
quittent aussi de leur devoir, etc.

12. Instruction secrete pour la duchesse de Parme, faite ti Gand, le ~ aotit
HS59. Quoique, par ses patentes, elle ait plein et ample pouvoir « pour faire el
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StlCl'étail;el'jes provinciales I IÍasse 2604.

Liasse ~18.-
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15. Commission de gouvernettr et lieutenant général des comtés de Hol/ande,
Zélande et pays d' lltrecht ~ Frise occidentale, Voorneet la Briele, el· terres
annexées auxdits comtés de Hollande el de Zélande, donnée par le Roi, aGand,
le 9 aout U)59, amessire Guillaume de Nassau, prince d'Orange, comte de
Nassau, chevalier de l'Ordre, son conseiller d'Etat et chambellan, en co"nsidé
I'aiion des bons, léaux, notables et agréables services faits par'lui ~ pend~nt

plusieurs années, a feu I'Empereur, et depuis au Roi, en la· derniere gllerre
contre la France, en l'état de lieutenant' et capitainegénér-al de son ar
mée. (Fran~.)

. ('1) ~et1e inSlruction et la précétlenlc existent en copie dan~ ~os Archiv('s; faí crn devoir
neanmolOS les m¡'mionner ici, a raison de Icur importance. _.. .' .

J) depescher toutes choses survenans aux Pays-Bas, D la volonté du Roi est qu'en
lout elle se conduise par avis el délibération des consallx d'Ittat et priv~. ~Dans
les matieres de finances, elle se conduira de meme par l'avis deceux auxquels
le- Roí en acom-mis le soin. - Le pouvoir, qui par les memes paterites lúi est
donné; de disposer de tous bénéfices et offices, est subordonné, quant aux bénéfi·
ces, 3un róle que le Roi laissera entre ses mains.~ Quant aux dignités abbatiales,
elle pourra conférer ceHes des monasteres de femmes, al'exception des ahhayes
de chanoinesses séculieres; de cenes de la Cambre, de Foret, de Reinsberg, de
Flines. - Elle pourra également conférer les- dignités abbatiales, pour les mo
nasteres d'homrnes valant moins de 3,000 lívres. - Le Roi se réserve les
autres. - nse réserve aussi la disposition de tous les gouvernements généraux
des provinces et de l'amirauté, y compris le gouvernement de Lille, Douai et
Orchies, el celui de Tournai et Tournaisis; la nomination des gouverneurs
el capitaines des villes d'Arras, Béthune, Saint-Omer, Hesdin, Bapaume,
Cambrai, Landrecies, Quesnoy, Avesnes, Bouchain, Charlemont, Philipp~ville,

des chateaux de I'Écluse et de Lille; ceBe des chefs de tous les colléges de justice,
bailliages -de Hainaut, de Gand, de Bruges; ceHe des capitaines et charges
d'hommes d'armes. - 11 se réserve encore les graces concernant le crime de
lese-majesté, les concessions de priviléges perpétuels pourvilles, communautés
ou particuliers, etc. (t).!
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15. Commission donnée par le Roi, aAlíddelbottrg, le 21 ltOtlt '1559, aAn
toine Perrenot,'éveque d'Arras, Viglius de Zuichem, président du conseil privé,
Philippe Nigri,chancelier de la Toison d'Or, Franc;ois Sonnius, pr~tonotaire

apostolique., et Pierl'e Curtius, pasteur de Louvain, pour l'exécut~on des bulles
touch~nt les nouvea~x évechés. (Lat.) Liasse 519'-

16. Com1Y!'ission. de la meme date, donnée par te Roi al'éveque d'Ar1'3S, 3U

président Viglius et aPhilippe Nigri, pour l'exécution du bref de Paul IV,
concernant la fondation de l'université de ~ouai. (Lat.) . uas~e ñÚt

t7. Note des mercedes que le Roí, par ses cédules, en date du22 aoí'tt 1559,
fit aux personriessuivantes, avec promesse de les faire 'payer, en Flandre, en
Espagne, a Naples, en Sicile, aMilan Olt ailleurs, dans le terme de trois années ,
savoir : au comte d'Egmont, 50,000 écus; auprince d'Orange, 40,000; au
marquis de Berghes, 15,000; a M. de Glajon, 15,000 ;au comte .de Me-
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t 4. Copie du billet concernant la provision des évechés, que ron inontra au .
Roi aGand,avant l'arrívée de la bulle desdíts évechés, et'qui fítt rait de t'avis
du présidentViglius. Sans date (aoiLt 1559). eeUe copie estde la main de Gran
velle. L'archeveché de Malines y est laissé en blanco L'éveché de Bruges n'y figUl>e
paso Sont proposés : pour Anvers, le docteur Rithovius; pour Gand, l'abbé de

Saint-Pierre; pour Ypres, le chancelier de l'ordre (Philippe Nigri); pour Boís
le-Due, le docteurSonnius; pour Ruremonde, Bourchard, doyen d'Arnhem,
gueldrois; pour l'archeveché d'Utrecht, l'éveque (George d'Egmont);' pour
Harlem, Tautenhourg (Frédéric Schenck, baron de); pour l\Iiddelbo~rg, qtii jam
abbas' (Nicolas a Castro, dit Vand~r Borght) ; pour Leeuwaerden, le doctellr
Lindanus; pour Groningue, pater Kníflius (Jean Knyff); pour Deventer, pater
lUahusius (Jean Mahusius o~ Mahieu); pour l'archeveché de Cambrai, l'éveque
(Maximilien de Berghes); pour .Arras..... ; pour Saint-Omer, Poitiers (Guil
laume de), élu de ThérouanIle; pour Tournay, le tit~laire actuel (Charles de
Croy); pour Namur, le suffragant d'Arras; pour Lille, frere Havet, dominicain (1).

Liasse ñi9.

. (l)Cetle copie .Cut envoYée.au Roí par ·Granvelle, avcc sa leL1re du '15 mars 1560.
(Voy. ci-apreto;.) Granvelle dil, dltns celte leure, que c'était par erreur qu'on avait fait figurer
daos le billet I'évéché de LilIe; que cet évéché devail étre remplacé par celui de Brllg~s.
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ghem, J5;000; 3U comte d'A~enberg, 0,000 (i); 3U comte de Bornes, 15,000.
Ljasse 500.

'.8. Lettre du Roi ti la duchesse de Parme, écrite de 'Laredo , le 8 septembre
1559. Illui allllonce qu'apres un voyage assez long, mais sans incident fachellx,
il est arrivé dans ce port ledit jour, en bonne sanlé. Liasse :Si9.

1-9. [...eUre de Granvelle au Roi, écrite de Bruxelles, le.1Oseptembre 15¡)9.
Il recommande au Roí, pour une gr3tification, le secrétaire d'État COllrtewille (2),
bon et habile serviteur de S. 1\1. Liasse 5t8.

(1) 11 ya, dans la liasse n° 550, une lellre du cornte d'Arenberg au Roi, datéede Bruxelles,
15 février 1565, stylocommuni, de laquelle il résullequ'il n'avait paseucore touchécelte sol1lme.

(2) Josse de Courlcwille, seigneur de Polinchove, secrétaire des conseils d'État el prh'é,

gl'effier de l'ordre tle la Toison d'Or. Philippe JI I'emmena en Espagne, pOlJr servir pres de S3

personne, en qualité de secrétaire d'État pour les afraires des Pays-Bas. JI revint en Ff:lndre
avec le due d'Albe, en 1567. 11 mOllrut en 1572.

Dans les Papie1's d'État du cardinal de GrantMlle, t. V, p. 4t 5, il est confondu avec Jean
de Courtewille, qui fUl employé dans les négnciations relatives:i l'élection de Charles-Quint a
"Empire.

(3) Le comte d'Egmont était un des otages donnés au roi de France,·· pour I'accomplisse
lílent de la paix de Cateall..Cambresis. Voy., dans les Papie," d'État du cardinal de Granvelle.
t. V, p. 649, la leure de Granvelle au Roi, du a septembre 1559.

(4) George d'Egmont était mort le 26 scptcmbre i559;

20. Lettre du coín te d'Egmont att Roi, écrite de Reims, le t 6 septembre
i559. 11 mande que, deux jours apres l'embarqllement de S. 1\1., iI l'eQul l1n~

lettre du roí de France, qui l'appelait aupres de lui, pour le 6 septembre (5). 
nen re<;ut depuis une antre, contenant qu'il suffirait qu'il se trouvat, le 15, a
Reíms, au sacre de S. M., pour donner contentement ason peuple. - 11 a pris
les ordres de madame de Parme, suivant lesqueIs i1 5'est mis en route, et est
arrivé la veille aReíros. (Fran~.) Liasse 518.

21. Lettre de Granvelle au confeS!;eu1' du Roi, écrile de Bruxelles, le 2 oe-
. lobre 1559. On vient d'apprendre que l'évéque d'Utt'echt (4) est mort. Ce prélat
tenait en coromende l'abbaye deSaint-Amand, qui vaut environ15.000 f10rins de
rente. Granvelle la demande pour lui; par la, i1 ren9nceraÜ asa prétention SUI'

celle de Saint-Vaast. - Pour payel' ses dettes, et se maintenir au servíce du Roi.

,
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(1) Voyez, dans les Papiers d'Étnt du cardinal de Granvelle, t. V, p. 650, la letlre de
l'évéque d'Arras au Roí, sur le rnéme sujeto ,

(2) Granvelle fail al1nsion ici :i Simon Renard, chez qui Gom;alo Perez availlogé pendant
Son séjonr'nBrl,JxelJes.

(3) Sureette affitire de Quiclet, voy. les Papie1's d'État du cardinalde GTanvelle~ t. V. p. I et suiv~
(4) Tomás Armenteros élait le secrétaire parlieulier de la duchesse d,e Parme.
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une prom'pte libéralité luí est néeessaire. --..: 11 ne eroit pas que personne trouve
ce qu'il demande exagéré, si ron. considere les services qu'il a reodus, depúis
l'année1ñ46, date de, la derniere, mereede qu'il re({ut de l'Empereur ~ et les
dépenses qu'il a supportées, durant quatre années de voyages faits pour la paix.
et. POUl' la guerreo - .. M. d'Egrn,ont demande l'ab~ay~ pour un jeune hornme de
treize ans; l'éveque de Tou.rnay la demande aussi, de meme que :M. de Berghes~

pour. l'.éveque de Liége, son frere; M. de :Meghem, pour l\1aximilien de Helfestein,
son oncle. -, Granvelle leur a dit franehement a tons, qu'i1 y p~étendait, el ¡Is

. .." , .. ;,' ," \\ ' ~~;.~ '~'\'~~

ont avoué qu'il avait raison (1). , ' . 'Liass~ ~H8: '

22. Lettre de Granvelle .ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles, le 2 octobl'e
1559. Il a été joyeux d'apprendre que le Roi a fait un si bon voyage, et qu'il a été
I'e~u avec tant de marques d'amour et de satisfaetion. - ({ II me peine qu'ici les
» volontésne soient pas les memes: ce a' quoi aide bien, de sa part,.mon ~mi,

» votr~. ~,ól.e (2) .qui. e~t le .conseiller, et qui' parle le plus librement, voulant,
» cornmeje.le suppose, se venger de S. M., en payement de ce qu'on a lant tardé
)) av~rifier les fautes; ,el. les SOUP({ollsqui résultaient eon~re luidu proces do
JI trailre Qniclet (5).~ son parent, majordome et seerétaire..... On travaille tant a
» exeiterl~ pe,uple contr~ les Espagnols" que, d'apres ce que je vois, iI f~udra les
l) retirer d'ici. ,» - Il luí recommande ses intérets dans l'a'traire de l'abbaye de
Saint-Amand.', ' oO. • , • "', ' , Liasse tU8. !

23. Lettre'de Tomás Armenteros (4) ti Gon{:alo Pel'ez, écrite de Bruxelles,
le 4 octobre· 1559. Madame de Parme s'applique, avee une diligence et un zele
merveiHeux ~ aTétude.des affaires.et des personnes; les seigneurs du conseil
Sont étonnésdu discernement et des connaissanees qu'elle yapporte. -Pour)a
coUation des offices et des bénéfices, elle ne veut avoir égard qu'au mérite. -'
L'autre jour; eJle fut informée que quelqu'un qui demandait une charge avait
offert une somme de deniers : lorsque la pétiti,on de eeUe personne fut lue au

. ;.!'

" .
i
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(t) Simon Renard, apres avoir exercé la charge de lieutcllanL général: 3U bailliage d' Amont

rn BOt1rgogne. fut appelé a siégerau conseil privé, etl'Empereur le chargea ensuilc de plu
sieurs ambassades importantes en France el en Angleterre. Ce fut luí qui négocia le mariage
de Philippe 11 avec la reine l\IarieTudor. Il fUl nommé conseiller d'État par·Philippe, eld550.

(2) Voy. ci·dessus, p. i85. :

2.5. Lettre de Simon Renard (1) ti· Gon9alo Perez, écrite de Bruxelles; le
6 mars f560. Il le remerc~e de son souvenir et de sa honne affection. - 11
lui parle des afraires d'Allemagne, et illui dit aussi ces paroles, qui font croire
que l'élévation de Perez au cardinalat avait été résolue in petto par Pie IV, el
qu'il n'y fut pas donné suite : CI Je ne puys délaisser vous conjoir l'élection du
:t cardinal~t que le' pape a faiet de vostre personne, et to'usvous amys dé'sirent
» la puhlieation, comme méritant plus que ledit office.]I (Fran~.) .

Liasse 52!. '

PRÉCIS DE r~A CORRESPONDANCEi~8

conseil, Madame ordonna qu'eIle fUt déchirée, et dit qu'elle ferait de meme a
l'égard de tous ceux qui émploieraient les mames inoyeils. eeUe résolution fut
louée de tous ceux du conseil: aussi Madame commerice aetre estimée des prillci
paux, et aimée du peuple. - Elle n'a pas encore formé sa maison. Elle aura un
contróleur et un greffier dl;l pays, et huit ou dix gentilshommes de marque pour
le service de sa maison et de sa houche~ Elle n'en· pourra recevoir davantage,
ayant emmeÍlé un grand nomhre de personnes 'd'Italie. Liasse 51lt

24. Lettre. de Granvelle ti G01u;alo Perez, écrite' de Bl'ltxelles, le 12 novem
bre f5ñ9. Madame gagne chaque jour, par son hon gouvernement, les volontés
de eette nation : si tous étaient eomme ils 'devraierit ehe, efporlaient, a S~ 1\'1.
l'amour et la volonté qu'ils lui doiveilt, les choses marchéraient mieux.

Liasse 518.

26. Lettre de Granvelle au Roí, éCJ'ite, de Bruxelles ,..le 15 mars 1560.
Pour répondre a ce que lui a éerit le Roi uu sujet de l'érection des, nouveaux
éveehés, illui envoie d'abord le billet qui se 6t ,a Gand (2), et qui contenait les
noms des pel'sonnes propres a y etre pro~ues. 11 propose quelques modifica~

tions 3 eeUe liste. 11 dit aussi que les moyens indiqués dans la bulle· d'éree
LiQn des nouveaux éveehés sont insuffisants a l'égal'd de quelques siéges.
11 propose que des abbayes soient assignées pour la dotation de. ceux-ci : ([ Par
]) la, ,dit-il, les éveques auront des r~venus tres-convenables. V. M. etla répu-

,
l1Tl\ D[ 1\ n
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"":(1) Ced 8ert de.1·éponse a:des'objeclions co~tenues d~ns Ull~ leure du~ RoLaGra~~elle, du
27 décembre 1559. Voj~ les P~piers d'Étatdu cardinal de Granvelle~i.V, p.:672.,' ,~" '

(2)Yoyez les Papiers d'État ducardinlil de Gl·anvelle,'t.'VI~'p.51-56., " "

'\.

», blique'pollrront recevoird'eux, dans les'afraires des étais eraút¡'es~ plusc~de

»service que' des ab~és. Ceux~ci,. en efret; ont de la religion,>et, ayant :vécu
) ,depuis leur enfance de la vie monastique, ils"'sont 'propres a: administrer
» lellrsabbayes, et a'mainlenir la" discipiine, parini leurs·, religieux,~mais~

» presque toujours, oubliant les faveurs qu'i1s ontreques du prince~i1s se'mon;"
'» írent excessivement difficiles (durissimos) daos les 'afraires qui concernent son
,) service el le bien commun du pays "ei aussi' peu accessibles a la:. raison,
»que le serait ledernier de~ hornmes du peuple. ;D'';''', ' Liasse~1~;,(B. B.),:'

:2i'ieúre'~~ G~anvelle dGOll'~aio Perez ,écrite d~Bru~e~les:, le 20'~ars'
US6Ó. Ilrépond n'uxlcttresde Perez,'des t5 déJembreCet 28 février.-~ Affai~es'
diverses., -"Rien 'quant aux Pays-Bas':' stmlernent Granvelle ~it,au sujet d'une

'ahhaye',qu'il 'demandait: (celIe dcSaint';Amand)~ qu'il n'aurait pa¿'fai~cette

demande, si l;abbaye 'po~vaÚ. etre annexée ,a run des siéges épis,copaux aédg~r, _'
, érectionsl áv.antage~se pourles Pays-Bas, et si nécessaire pour le,soutiende la
religion'~ que non-seulement il,ne' vou'drait en aueune manier'e rentrave~, mais .
qu'il~~rait pret au eo~traire a y contribuer"de safortune" de son sangetde'sa
propre vl~ ~~). ,', ' _' . " ' ~i3sse 520.:,

"',28~Let~re de: Granvelle d Gon~Qld Perez, écritede 'Brux~lles,le'29 ~vril
, 1060. Affair~s d'Angleterr~, etc. :_' Il s~ réjouit d'apprendre que le Roi persiste

dan,fde dessein deveniraux Pays-Bas : alors meme qu'il,ne'pourráit le réaliser,
il faudrait'encore 'Y laisser croire.,-,n lui 'envoie'copié de'deux brefs que,le
pape (Pie IV) lui á:,adressés ': run du 22 janvier, l'autre ,du 5mars,tailt pour
l'informer,de son élévati~n aupontificat"que pour .I'ássurer de son ~stime et'de , '
son afr~etion.' ~:,,,,', ::'" >J ,.. , ," , ,.,', ,.. '" ',Liassca20.,:::-, :,' ,

">29~ Leit:re'd~ Ro~i'a'Gr~n~~Úe/écrite:d~7oÚde~l~ ti ma"i ia60~il'~ép~~d
~ ,la'l~ttr~ de 'Gr~nvelle du 15 mars,eoncernant 'rére~tion ei la dotation des nou~
vealixévéehés~ -"lla trouvé tres-bien' ce q~e Granvelle'a 'proposépou.r la
dotati~n:,;il en écÍ'it.de sa maináu saint-pere. n écrit au~si ason ambassadeur
aRoma el au'x·eardinaux (2). '-',n se réserve detraiter direetement luí-meme

•••••• '~ .',.:;;' ••••• :~~."" • ,~.'" ,~ • • 1_•• •· •••• • .-•••• ; ••
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eette affaire. des évéchés. - .. Comme le pape se plaignait du délai apporté dans
les présentations pour les nouveaux· siéges, n· s'esl déterminéil faire. eelles-ei,
eonformément. ala liste envoyée des ·Pays-Bas ~ .sau!' poul' l'églisede Gand. -.
Il envoie les lettres de présentation ala gouvernante, afin qu'on y.ft\~se remplir
les noms et. prénoms des élus..-. 11 a nomnié:Granvelle a l'areheveché. de
Malines, paree que de la iI pourra donner son attention aux choses qui intél'és~

sent le service de Dieu et eelui du Roí. - Poul' Arras et Namur;· il. achoisi le
suffragant d'Arras et frere Havet, dominieain .:. on verra, aBruxelles, lequel des .
deux convient mieux pour Arras, et leqllel pour Namur. - Le docteur Pierre
Curti~s .est nommépour Bruges; ]e prieur du monastere de Notre-Dame a
Middelbourg,· porir le siége él'igé en cette ville. -. Quant a l'éveché de Gand, il
se rappelle bien ce qui avait été projeté tonchant l'abbaye de S~int-Pierre; mais
illui parait préférable d'ériger l'éyeclié en l'église de Saint-Jean;vu la:situat~on

. d~ celIe-ci au centre de la ville, el que I'Empereur, son pere, y'a été· haptis~. Il ,
désirerait que l'abbé de Saint-Pierre accephit la dignité épiseopale; en ce cas,
l'abbé de Saint-Bavon pourrait passer a l'abbaye de Saint-Pierre, et le président
Vigliu~ lui succéder aSaint-Bavon~~ II charge GraIivelJe de 'veiller a ce qu'il ne
soit pas préjudicié ason droit, dans l'élection que feront les chapitres des nou- erafi
velles églises aux neuf prébendes réservée~ pour des leUrés théologiens, cano-
nistes et nobles. -..JI regrette de n'avoir pu nornmer. aux,siéges nouveaux
quelques,:,uns de ceux qui étaient recornmandés par la duchesse,sa soour: n'étant
pas gradués, ils n'auraient pu etre proposés au pape, sanscontrev~nir.a la bulle
d'éreetion.~ Il vent qu'on examine s'il y. a moyend'indemniser, ~n les raisant

. jouir des revenus de certaines abbayes, l'archeveque de Cambray et les év~ques

de Cologne, de Munster et de I)ége.-·Prenant en considération la proposition
que Granvelleet les aut~es commissaires lui ont faite, il a assigné'--sur différents
évechés qui sontvenus·a vaquer-en Espagne, 7,500 ducatsde pensionaupl'ofit
des éveques des Pays-Bas, savoir: 5,000 pour l'archeveque de Malines,i el 1,000
pour ebacundes éveques de Bruges, Bois-le~duc et Namur (1)~ :- Lfasse ~t9•... '

(-1) 00 tro,uvera le lexte de ceUe JeUre daos la Corl'espondance, n° l'•. ,' ..,., , .. ' ..:

Philippe 1l écrivit, sous la meme date, aux commissaires nornmés pour I'exéculion de la
bulle des nouveaux· évéchés, une lellrequi est insérée dans lesPapiers,.dtÉlat du cardinal de
Gl'anvelle~ t. VI, p. 58. 00 trouve ,dans le meme Recueil, p. 63, la letire que le Roí. écrivit;
le i2 mai, aSon ambassadeli~ aRome, Francisco de Vargas.', . 'i ' ..
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511 Lettre de Granvel/e ti GOll~alo Perez, écrite de Bruxelles, le 21 juin"':
J560.Affaires· d'Angleterre e.t d'Écosse. - Mesures prises par le Roi pour se
courir ieroyaume de Naples, etc.

.55. Lettre de Granvelle ti GOll~alo Perez, éc,rite de BruxeUes, le 28 juillet
t560. Léón Aretin,.qui est alIé aRome baiser les pieds du pape, écrit aGranvelle
que S. S. lui a fait faire un dessin de la sépulture du marquis de Mar'ignan, son
frere, et.qu'elle a le projet de la faire ériger au dome de Milan, ajoutant qu'il a
lié amitié avec Michel-Ange, el famoso sculptor y pintor, pour s'aider delui,
comme il I'a faite - 11 mande de plus que, si le Roi avait l'intention d'ériger un
jour une sépulture somptueuse ala sainte mémoire de I'Empereur, Michel-Ange
se chargerait probablement d'en faire le dessin, et que, pour d'autres ouvrages
encore, le Roi pourrait tirer grand partí de cet artiste, qui, dans les deux arts
de la peinture et de la sculpture, a l'exc(lllence que le monde sait, surtout si
S. M. lui adressait quelques lignes.

52. Lettre de Granvelle ti Gon~alo Perez, écrile de Bruxelles, Le 5 juillet
i 560. Alfaires d'Angleterre el d'Écosse.·· .

Liasse 520.

54. Lettre de Granvelle d Gmu;alo Perez, écrite de BMlxelles, le 9 aoiit 1560.
Affairesd'Angleterre et de France. - Démarches faites aRome par la duchesse,
touchant l'érection des nonveaux évechés. - La religion se perd daos tontes les
'parties des Pays-Bas : c'est mirade, qu'avec de si mauvais voisins et l'exemple
de la France, il n'y ail encore en ancune émot ion daos ces provinces.

Lia,...se·520.

50. Lettre de Granvelle ti GOll~alo Perez, écrite de Bruxelles, le 29 mai
'1:)60. Il le remercie des boos offices qu'il lui a rendus aupres du Roi, afin que

. S. M. lui accordat la faveur qu~il a obtenue d'une maniere si complete (J).
Liasse 520.

55. Lettre de Granvelle d GOll~alo Pm'ez, éCl·ite de. Bruxelles, le 51 octobre
• J.

~ '.
,.\ .
· .

01 ~ • ~

(1) AlIusion a l'abbaye de Saint-Amand, que Philippe 11 venait de co~férer a Granvelle.
\Toyez, dans les Papiers d'État du cardinal de Granvelle, t. Vf, p. 79, la leure du f2 mai
1560, 00 le Roi inrorme le prélat de celle gr.lce.
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(i) Viene nos todo el mal por la avaricia ·de Roma.

Liassc 520.

Liasse 520.
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1360. Affaires d'Angleterre. - Le départ des Espagnols s'apprete autant qu'oo
peut: les choses sont en apparence tranquilles; mais, si 1'0n parlait de laisser les
Espagnols ici, ({ vous pouvez tenir pour certain que ces Etats seraienten un
» danger manifeste de soulevement. :& - Madame conduit les aft'lÍres avec
le plus de prudence, de fermeté et de dextérité possible.

57. Lettre de GranveLLe ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles ,·le 7 janvier
i561. Affaires de France. - Atraires d'Angleterre et d'Écosse. - Convocation
elu concile aTrente, par le pape. - 11 éprouve une grande peine avoir que les
pauvres Espagnols qui sont embarqués en Zélande ne puissent partir, faute
d'un vent favorable. .

Liassc 520.

56. Lettre de Granvelle ti Gon~alo Perez, écrite de·Bruxelles, le 4 décembre
1560.11 n'y aura jamaisd'amitié sincere entre les maisons de France et d'Autriche;
les Fran<;ais sont trop jaloux de la grandeur de ceue-cí. -Affaires d'Angleterre.
- Nouveauxévechés: sollicitations aRome.-U dit aPerez de ne point s'étonoer
si les Espagnols ne sont pas aimés aux Pays-Bas, car la nation est persuadée
que e'est une menace (armadija) contre sa liberté, pour laqueUe tous mom'·
raient. - Perez lui avait écrit qu'íl venait d'acheter une maison aMadrid. Gran
velle lui annonce qu'il a aussi acheté une maison avec jardín, hors de laville,
laquelle appartenait aPierre Damant, en échange d'une autre qu'ir possédait a
deux lieues sur le chemin de Hal, et qu'il o'habitait paso

58. Lettre de Granvelle d Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles, le 24 janvier
1561. tés Espagnols sont partis.- Longs détailssur les demandes faites aRome,
touchant l'érection des nouveaux évechés. CeUe affaire n'avance pas : le pape
a voulu qu'elle se réglat dans un consistoire public; les pieces ont été délivrées .
aux cardinaux : par la elles sont devenues en quelque sorle publiques; des copies
en ont été envoyées aux Pays-Bas, et les moines dont les bénéfices doivent etre
annexés aux nouveaux siéges, en ayant élé instl'uits, ne négligent rienpour
empecher la conclusion de l'affaire. Tout le mal ~ient de l'avarice de Rome (1).

Liasse lS20.
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'Liasse .52i.

40. Lettre ,du Roi au Pape, écrite de Tolede, le 9 février 156t. (De sa
main.) Ille remercie·de ses honnes dispositions, touchant l'érectiondes nouveaux
évechés f et le prie de tenir la maina ce que l'affairesoit expédiée le plus t6t
possihle. .

59. Lettre de Granvelle aGQn~aLo Perez, écrite de Bruxelles, Le 5 (évrier
f561. Affaires diverses. - L'érection -des nouveaux évéchés n'avance pas, parce
que, aRome, ils ne veulent expédier les dépeches publiques relatives a la dotation
des siéges et a l'union des abbayes et bénéfices, sans qu'onleur paye 12,000 du
cats, et que le trésor des Pay~-Bas est si épuisé, qu'on n'a pas meme les moyens
de faire partir un courrier, lorsque cela est nécessaire. Granvelle pense que la
dépeche publique aurait dú etre expédiée gratis; que meme, aRome, on aurait
Jo prier pour cela, puisqu'il s'agit d'une affaire qui importe tant a la religion,
et particulierement an soutien de l'autorité apostolique daos les Pays-Bas. -
J~es Espagnols sont enfin partis. - Granvelle a eu grand' pitié d'eux, pour ce
qu'i1s ont soufTert, étant emharqués pendant une partie de l'hiver, dans rat~

lente d'un vent favorable. Il aurait bien voulu qu'on put les conserver aux Pays~

Bas; mais les états oot montré encela tant d'obstinatioo, qu'il o'a pas été pos~

sible de faire autrement.

42. Lettre de Granvellea'Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles, le 7 mars 1561.
Les 300,OOOflorins 'que leRoi a envoyés ont été d'un grand secours; mais ils ne
suffisent pas: ils sont déja épuisés, et il y a asatisfaire a beaucoup de deltes.-
Affaires d'Angleterre, d'AlIemagne, etc. .

Liasse 52L

41. Lettre du Roia Granvelle, écrite de 1'olede, le f 7 février 1561. Il a reQu
lesrelations que les cornmissaires .lui ont envoyées sur la dotation et lacircon
scriptioil des quatr.e évechés ·de Leeuwaerden, Deventer, .Groningue et Rure
monde, etc.

, Liasse 5i9. - (D. D.)

45. Lettre dtt cardinal de Granvelle ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles, le
9 mars1561.1l vieot derecevoir une lettre.du cardinal Borromée (1), qui rin-

~. 1

(1) Charles Borromée, nésu .chdleau d'Arooe, daos le' Milanais, le 2 oelobre 1538,

I 25
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Liasse 5~t.

f'fté ardina' poIr Pie I\' ..n IrlflO, mor. i llilan daos la nllh dn 3:1u ~ no"embre t 5SI, canl....
nise pu Jlaul V en HH O.

{I) \'oye:a le I""Ie de fe"e leure .Ians 1:1 Cnrl"t$ponda"ce. n. 11.

pn~~cls DE LA COnnESPONDANCEI t).t.

Liuse Sjl.

'O. ú.'lIrt'. du cardillal de (;rullvclle d GOllralo Pcr~, écrite de Brllxclles, 1('
:l mui I;-iGI. 11 rcmercie Perez de Cl~ qu'jl lui a écrit el f:lit écrire par le Roí.

:\:\. '~(!tlrc d" Roi ar, cardillal de Grauvcl1e, écrite de Tolede, le t7 mars
1;;''', Am.ircs d'Anglelerre. - • P:lr unc lcure dc l'ambassadcllr Vargas, du
• 2n ré"rit~r, j'ai allpris que le p3pe, en ceUe promotion de carclinaux, vous a
• ,Ionnó le chapcnu. Je m'en réjouis beaucoup, et j'ai voutu vous le faire savoir
• 1l.1r l'cttr Icth'c. Je désirc que "OU5 acceptiez. J'ai rait prier S. S. de vous ex-
• ,~us~r d'nssistcr :lU concite. ) - Dans un posl-scriptum de sa main, le Roi
ri'poh~ '1u'i1 ~c réjouit de l~e cju~ le pnpe n rait, attenrlu que Gran,'elle le mérilc.

Lillsse :SiO. - (D. ti.)

\5. I}(!ltr(~ t/u carrli"al de G,.allvelle ti GOJlfalo Perez, écrite {le Brllxcl1es, ¡"

12 a.'ril 1:i61. Aff.1ires d'Anglelerre, de France el d'Allemagne. - NOUye3t1X
tWt'(~hés. - Le malhcur csl, selon ce qu'i1 apprend, que S. S. ne vent faire ex·
1l':'(lit~r les hrcfs pour la consécration des nouveaux éveques, saos qu'on cxpédil'
tan meme tcmps leurs bulles, pour lcsquellcs on demande plus d'argent qu'il n'csl
cft~ mison. -11 So.1it ce qu'¡¡ doit aPercz, pour son élé"ation au C3rdinalat : ayr.¡i

rlirü, ji se réjouirail d'clre comme il élail aup:lr3,"anl; mais, S. S. I'a)'ant honoré
de ccttt' rli~linction en une lclle compagnie, el la chose s'étant publiée partout.
iI :mrnit rrainl, s'il n';l\'ait pns arccpté, qu'on ne l'etit imputé aqllelque molif
pt'U honornhlr (tacha).

forme .In son élévation :lll c:lI'dinalat. 11 présume qu'i1 doit ceUe faveur au Roi,
.~t (Iue Perez y :l conll'ihué. 11 écrit a S. M., afin de connaitre sa volonté sur
eH poinl. -11 avait été pendant longtemps déterminé aquilter les af1'aircs, et a
"Í\'re a".~c ses Ih'rcs; :lllssi avait·iI, du vivant de l'Empereur, refusé de pareilles
tli~niltls. Mais, S. M. I'ayant nppeló a la sCl'vir aux Pays-Bas, il croit qu'i1 con·
\'it'nt nminlcnanl d'nclwptcr, puisqu'il sera ainsi mieux en posilion de rlé
t{'fl(lre ses intérets. - S. M. lui a d'ailleurs, par sa libéralité, donné les moyens
.It, ~lIlh'nir l'éclnl de cclte dignitó (1).
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.\7. Lettre de la duchesse ele Parmc an Roí, écritc de IlruullC3, le 4 nUli
1561. - Affaires d'Anglctcrre.

louchant son élévatíon au cardínalat. - JI aurait ret;u un plus grnnd conten
tement encore de la faveur que lui a faile S. S., si la meme grice cut été oe
rordée 11 Perez. - Affaíres de France, d'Anglcterre el d'Allcmagne.

LlulW! :Sil .

48. Leltre de la duchesse de Parme all Roi, écrite de llruxelJctl, le 2.') ma;
li>6t. - Affaires d'Anglcterre.

Uauc :s:U.

·i9. Lettre du pri'lCe d'Orcl1lgc el dll comte d'Egnwllt un l'oi, écrile de
1Jru.ulles, le 23 juillet f5GI. ( De la main dn prillce.) lis rappellcnt au Roí
que, lorsqu'illes nomma conseillers d'Et:lt, ils firent quclql1e difficu1té d'accepler,
non par défaut de zele, mais.parce que, ayant été appclés asiégcr:Ju mcme
r,onseil, sous le gouverncmcnt du duc de Sal'oie, ils s'apcrc;urcnt que les aITaires
d'importance se traitaient a parl, el sans eux : ce qui portait alteinte la Jeur
honneur et réputalion; que le Roi. étant en Zélandc, les assura que toutes les
affaircs d'importance seraienl traitées el résolues au conseil d'Elat, leur cornman
dant de nouveau d'accepter ladite charge, en quoi ¡Is lui feraienllres-agréable
sen'ice; qu'ils lui demanderent alors que, daos le cas oil ses ¡nlentions ne seraicnl
pas accomplies, ils eUsSent la (aculté de donner leur démission; qu'iJ répJiqua
que, si cela arrivait, il désirait qu'ils I'en a,·erlissent, afio qu'iI y poun1it.-lIs
exposenl ensuile que, depuis le départ du Roi, ¡Is ont élé appelés au conseil
«fEtal le plus souvent ponr des choses de nuHe ou de bien petitc imporlance,
landis que les affaires majeures se soot traitées. a leur iosu, par une ou deux
personnes. 11 en résulte que tout le monde se moque d'cux, (Iui onl le nom sans
effet. -lis auraient cepend:ml pris patiencc, qnoique le mal augmentál dc jour
en jour, si le cardinal de Granvcllc ne s'él:lit avisé de dire. en conseil, que tous
les conseillers seraieot égalemenl responsables des é"éncments qui pourraient
sur"cnir. - Ne ,'oulant pas a,'oir arépondrc de ce qui se faíl saos cUSo, ils prien.
le RoLd'accepter leor démission, ou d'ordonncr que toutea les aoai~ soienl
(Ioréna,'ant communiquécs, traitées el résolues en plein conseil d'ElaL- lis
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PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

(I)Voyez eNte lettredans la Corresponáance', nO llr.,'
, (2) Castellanos remplissait I'emploi de cóntador aux Pay~.nas.:

(5) Voyez eeHe lellre daos hl COl'respondance, nOI V.
(4) Voyez ccttelellredansla Correspondilná, n0 V.

ne se plaignent d'a~lleurs pas de Madame, dont, au contraire, ils se dérlar'ent
sat.isfaits(1). (Fran9.).

5t. Lettredu cQmte d'Egmont ti Erasso, écrite de Bru~ellé~;le linout ;156i.
Les deux Iettres qui précedent étaient' écrites, lorsque des a~airesde'haute im
portance ront appelé en Hollande. Elles sont ainsi restées chez hii. Illes ~nvoie

maintenant par un cOtlTrier expreso - 11 prie Erasso d'"assurer auRoi, de sa
part et de celle du prince d'Orange, qu~aucune passion particuliere ri'a déterminé
lem' démarche'; qu'ils' n'y ont' été portés qne par leu~' 'zele pour ~e' service de
s. 1\1. '- On ne saurait s'imaginer la maniere dont agitle cardinal~n¡'rautorité
absolue qu'il s'arroge (4)~ , '.',:,'

" Úasse 521.

50, Lettre du comte d'Egmont d Francisco de Erasso, conseiller d'État,
écrite de Bruxelles, le 27 juillet 'J561. Il se sert, pour luí éc~ire, du ministere
de Castellanos (2), craignant que, s'il écrivait de sa maia et en franQaisa Erasso,
celui-ci ne le comprit pas'. - II désire que l'affaire dont il va I'entretenir, vu
son importance, soit traitée par lui seul.-Il lui rappelle que, le Roí rayant créé
du conseil d'Etat,'- il crut devoir, pour cerlaines raisons' qui ,touchaient son
honneur, renvoyer ~a patente au président Viglius;: que depuis., S. M., étant a
Gand, Ini ordonna expressément d'accepter ladite charge, l'assurant qu'il aurail
toute autorité dans les affaires; qu'il s'y résigna , acondi~ion qu'il pourrait se
retirer du conseil, s'il y était traité comme auparavant.. (leí i" entre dans les
memes détails que contient la leUre adressée au Roi par le prince ~'Orange 'et
par luí.) - Voyantque l'ambition dO' cardinal, d'exercer une autoriié absolue,
s'accroit chaque jour, le prince d'Orallge et lui se 'sont déterrriinés' a en' écrire
au RoL - 11 le prie de remettre lui-meme leur leure aS. M. - Il aurait pu
l'envoyer par quelque gentilhornmc de sa maison; mais' il ne l'a pas raíl, afin
que la chose reste plus secrete (5).
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,f>~. Réponse áu R.oi: au' pri~lce. ~~Orange' el' au cornte d'Egmont, écrite de
-1lfaqr.i~'i le, 29: sept mbre1~~:~ ~ JI ne' doute Ras que ce ~e soit ¡eur zele pOlil'
son 'servlce,: qU,i les a, déterminés alui écrire,et illes en remercie. -Le c9mte de
Ho~nes devant partir p¡'oeha~n~ment. POUI' les Pays-Bus, il enverr~ par Inila réso
lution qu'il croira .devoir., prendre ~s~lr,robjl't de leurs plaintes~o-, 11 se porte hien~

ainsi ,que la Reineet le prince~.- Il.lenr re~ommande la honne administration d~s

provfnces qui sont confi~es, il)eurs soins. ~,Dans un post-scriptum, illes charge
1'lurlout de veilJer 'au maintien de la religion ei uu clultiment dc ceux qui agissent'
co~tre elle.•l,n'y a ri~~ en q,uoi'- i.ls puissen,t lui faÍl'c un plu,s grand plaisir (~).

". • O' .,. • ' • Liasse 52!.

.~t) ,POl~.ques~empreha, sidosu condicion, de querel' que l?d~tTiv~n.lwr s~ ~~n~o":. Y!~ljer el
mona"'ca d~l tk,mdó: '".;:,. ': ':,' ..". ' . " .
:;:(~) Voyei 'celte lettre dans la tori'éspondrince . .n0 VL ,f ,:' i "o \' \ i ;\, '¡; ','

. '(5). ;Voyez 'cetro léUr~dans laCor.1~espond,ince ,o? VIL~ -"',' 'l.'.,' .,;¡ ,

f>2. Lettre d'E1'asSO alt comte d'Egmont, ,écrite de llfadrid, le 28 sep

tembre ii>6·J. A l'arrivée du eourríer porteur de ses'lettres, il alla les remettre
au RoL S.l\1.les lut en sa 'présenee, avee assez d'aUention. - La réponse qu'elle
fait alui et au prince d'Orange' les contentera saos donte. - Le Roi éCl'ira desa
maio ala duchesse de Parme, afin qu'elle pourvoie al'ohjet de leurs'plaintes.
- Erassocroit que Granvelle s'efforcera 'd'ymettreempechement :« car-,'dit~il,

:& son caractere a toujours été de prétendre que tout le, monde lui soít soumis, el
J) de vouloir etre le monarque du m9ude (1). » L'Empereur n'y gagna pas grand!
chose~ et il est acraindre que le Roi n'y gagne pas davantage. - Erasso engage
toutefois le cOf!lte d'Egmont aentretenir, de boos rapports avcc le cardinal, dans
l'inléret du servieedu Roi. - S.1\I. est tres~satisfllÍte de tout ~e qu'il a faít depuis
qu'elle a quitté' les Pays-Bas. -- Erasso proteste de son attaehement ponr ces
provinces, ouil a été élevé" et oiI ses enfants ont re~u le jour. 11 ne cesseru de
les recornmander ,au Roí. -, La flottedu Pérou est arrivée avec un ~ilIion et
uemi .en 01' et en argent; mais la partie qui en revenait uu Roi était déja dé
pensée. - Erasso lit el eomprend bien le -fran«;ais ;' le eonite' pourra- done lui
écrire dans cette langue.- Nouvelles ,duRoi, de la reine, el. du prinee. - Per-
osonn,e n'a eu connaissancedes leUres ~u e'omteet du prince d'Orange (2). 3,
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PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

59. Lettre du cardinal de Granvelle el Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 16 janvier 1562. Il est impossible de déterminer les gens d'iei, a porter
secours aux catholiques de France : ils eraignent d'entrer par la en guerre avee

Liasse 52 •.

58. Lettre de la cluchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 19 dé
cemhre 1561. - Affaires du duc son mari. ( ltal. )

57. Lettre du cardinal de Granvelle ti G01u;alo Perez, écrite de Bruxelles,'
le 10décembre 1561. Malgré toutes les peines que ron prend, les alfaires de la
religion vonl en empirant, acause du mauvais exemple que donnent les voisins.
- Le cardinal voit des choses qu'il n'ose ni écrire ni dire.Toute son espérance
est dans la venue du RoL - Alfaires d'Angleterre. ;-' Le cardinal a pris pos~

session, par procureur, de l'areheveché de ~lalines; il se propose de faire bientól.
son entrée dans eette métropole. - Leséveques d'Utreeht, de Middelhourg, de
Harlem, d'Ypres et d'Arras ont également pris possession. - Méconlentement
et plaintes de madame de Parme sur ce que le Roi ne restitue pas 'au duc le
chateau de Plaisance, et ~e marie pas leur fils, e~e., etc.

55. Lettre d'Erasso au comte d'Egmont, écrite de Aladrid, le f5 octobre
'1561. Elle est conQue dans le meme sens que la précédente, adressée au prince
d'Orange.

Liasse 521.

rl6. Lettre du cardinal de Granvelle ti Gon~alo Perez, éCJ'ite de Bruxelles,
le 25 novembre 1561. Affaires d'Angleterre et d'Allemagne.,

54. Lettre d'Erasso au prince d'Orange, écrile de lladrid ~ le i 5 octobre
1561. Le comte de Hornes'est porteur de la résolution du Roí, écrite de la main
de S. M., sur l'ohjet des représentations qui ont été faites par lui et par le eorote
d'Egmont. Elle est conQue de lelle maniere, que les alfaires se traiteront al'a
venir tout dilfél'emment que par le passé. - EI'asso supplie le prinee d'avoir
un soin particulier de ee qui louche, la foi et le bien de la religion: « Volre
»Seigneurie, lui dit-íl, ne pourrait faire aueune ehose qui donmit plus de con
]) tentement au Roi, et dont S. M. vous füt plus obligée. b
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